
 

Bientôt le sevrage… 

 
 
En ce début d’année, les premières températures négatives sont (enfin) 
apparues. Un phénomène normal en saison hivernale, de surcroît  sans grand 
risque pour la nature. Et oui, les différentes sorties au colombier se font 
désormais avec la grosse veste, les gants et le bonnet !  
 
Ce froid s’est traduit par des fontaines gelées dans deux des quatre 
compartiments de mon colombier car le thermomètre  y indiquait -2. Le 
lendemain, j’ai installé des chaufferettes en dessous des sources de boisson car, 

durant l’été, j’avais pris la sage décision d’installer une prise par compartiment. Cette initiative 
s’avère bien utile en cas de gel, mais aussi d’utilisation d’un aspirateur. 
 

Bagues 2017 
Les premières bagues ont été placées vers le 31 décembre. Chaque couple possède deux jeunes qui 
‘’poussent’’ bien. Je l’avoue, je suis rassuré car, dans chaque nid, je ne constate pas la présence d’un 
pipant moins développé. En fait, je n’aime pas entendre les piaillements de pigeonneaux criant 
famine. Aussi je passe plusieurs fois par journée pour distribuer des rations car je préfère cette façon 
de nourrir à celle de donner la ration du jour en une seule fois. De ce fait, les grains ne sont pas 
disséminés sur le plancher nettoyé quotidiennement à deux reprises, ni en contact avec les fientes. 
Les pipants du deuxième tour des couples phares - hormis un seul -  viennent de naître.  
 

Carton 
Lors des courses familiales, mon épouse est mandatée pour 
rapporter des boîtes en carton de taille moyenne. Ces 
dernières sont coupées de telle sorte que la première face 
est placée sous chaque nid et  la seconde le long de la paroi 
du casier qui ne sera pas souillée. Il va de soi que tout 
carton est remplacé à la fin de chaque semaine. Est-ce 
nécessaire vu le surcroît de travail imposé ? J’ai 

l’impression qu’un plus est de la sorte apporté…  
 
 

Alimentation complémentaire 

En relisant mes billets précédents, vous pourrez, en 
fonction des dates correspondant aux périodes 
vécues, trouver trace d’une série de préparations, 
voire de produits complémentaires naturels que 
j’utilise toujours malgré mon présent silence à leur 
égard.  Ces apports sont importants à mes yeux.  
 

Le sevrage est proche ! 
Tout est prêt ! Un compartiment du colombier, vide depuis septembre dernier, accueillera la nouvelle 
génération. Un carton plat et relativement épais couvre dès à présent une partie du plancher pour 
pouvoir, lors du jour J, y déposer un tapis de paille.  



 
 

Accouplement des veufs ? 
 
Quand accoupler les voyageurs ? Cette question me taraude car quelques femelles, compagnes de 
veufs, ont contribué au succès du colombier des reproducteurs. Je dois donc patienter après le 
sevrage avant de les accoupler avec leur voilier attitré. Dois-je les laisser élever ou non ? Cette autre 
question me titille l’esprit. Je dispose encore d’un peu de temps pour y répondre. 
 
 
  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 


